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48 MONTHArM KT LE CANADA FRANÇAIS.

plinés : enfants indociles d*Onnonthio, n'obéissant

qu'à leur heure, et toujours tentés de l'aire dans les

bois l'école biiissoririièrc. Les plans de campaj^ne en

étaient souvent entiavés.

((Gar,écrivaitnougainville,

ces peuples indépendants

et dont le secours est pu-

rement volontaire, exigent

qu'on les consulte, qu'on

leur fasse part de tout ; et

souvent leurs opinions et

leurs caprices sont une loi

pour nous. »

Dans les forêts de l'Amé-

rique, peuplées alors d'in-

nombrables serpents, il y

avait des hommes as?*;/

adroits pour jouer avec les

plus redoutables de ces

reptiles : on les appelait

des charmeurs. Montcalm

les vit à l'œuvre et voulut

commeeux captiver, enles

séduisant, des natures fé-

roces, tenir dans ses mains

des volontés ondoyantes et

insaisissables. Il y réussit

et jamais « visage pâle »

n'inspiraauxPeaux-Rouges

une plus vive affection, un

plus entier dévouement. 11

faut l'avouer, rien ne lui coûta : Montcalm devint

Indien de pied en cap. On vit, avec surprise, cet

homme, le plus vif qui fut jamais, gravement occupé.

GUEURIER ARME DU TOMAHAWK.
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